
Saint-Valentin

L’amour, quelle  folie!
Tomber amoureux, c’est devenir un peu fou. De là à se lancer dans de grandes 
démonstrations, il reste un pas qu’il n’est pas toujours aisé de franchir.  
Nos invités nous racontent leur plus grand geste d’amour.

T E X T E  K ATJ A  B A U D - L A V I G N E

«I
l n’y a pas d’amour, il n’y a que 

des preuves d’amour», disait 

Pierre Reverdy, discret poète pa-

risien du début du XXe siècle. La littéra-

ture, le cinéma et la télévision nous ont 

d’ailleurs habitués aux gestes sentimen-

taux démesurés et aux attitudes les plus 

folles pour nous convaincre que cet 

amour-là, il est terrible! Mais qu’en est-il 

au quotidien, chez les couples lambda? 

Faut-il nécessairement se déclarer en pu-

blic, préparer des surprises hors de prix 

ou se mettre en scène sur les réseaux pour 

que la flèche de Cupidon atteigne à coup 

sûr le cœur de notre bien-aimé(e)? Pas 

forcément, si l’on en croit les réponses des 

quatre personnalités qui ont accepté de se 

livrer avec beaucoup de sincérité sur ce 

thème intime. Des réponses aussi di-

verses que rassurantes, dans lesquelles 

vous vous reconnaîtrez sans doute un 

peu, beaucoup, voire passionnément! ●

 FRANI ELLE Humoriste, drag-queen et présentateur de télévision

«On a passé le meilleur week-end  
de notre vie grâce à cette histoire»

U
ne histoire plus drôle que folle. 

Quoique. C’était il y a six ou sept 

ans, au tout début de ma rela-

tion avec celui qui est devenu mon 

mari. Notre tout premier week-end en-

semble. Je lui ai o�ert un séjour dans 

un hôtel de luxe à Zermatt. Dans la 

chambre, il y avait un lit en hauteur, qui 

donnait sur la salle de bain ouverte. Le 

dernier jour, on s’est dit qu’on allait 

prendre un bain avant de partir. Comme 

l’eau coulait extrêmement lentement, 

on décide d’aller prendre le petit- 

déjeuner, persuadés d’avoir le temps. 

J’ai oublié de préciser que le pommeau 

qui versait l’eau était tourné vers la bai-

gnoire, mais divisé en deux parties. 

Une fois que nous avons terminé, je dé-

cide de remonter dans la chambre pen-

dant que mon conjoint termine son 

café. Pour réaliser que, pendant notre 

absence, une partie du pommeau de 

douche s’est cassée.

Une inondation porte-bonheur
Je découvre l’eau qui gicle vers le haut 

comme une fontaine, et qui inonde le lit 

au-dessus. Comme tout était ouvert, 

l’eau avait déjà bien envahi la chambre. 

J’ai failli m’électrocuter parce que j’ai ra-

massé un sèche-cheveux au sol sans ré-

fléchir, j’étais tellement paniqué! J’avais 

payé cette chambre trois bras pour pou-

voir le draguer, donc j’étais obsédé par 

l’idée de tout nettoyer. On a mis tous les 

linges par terre, on a fœhné le canapé, 

ça nous a pris une bonne heure et demie, 

mais on a réussi à récupérer à peu près 

les dégâts. On a quand même avoué à 

l’hôtel un petit incident, mais peut-être 

pas aussi important qu’il ne l’était. On 

est sortis de là cassés, on avait mal au 

dos, mais ça nous a tellement fait rire! 

Parfois, on a beau préparer des trucs ro-

mantiques du mieux que l’on peut, on se 

fait quand même rattraper par la réalité. 

Mais, au fond, on a passé le meilleur 

week-end de notre vie grâce à cette his-

toire et elle nous a porté chance. ●

Retrouvez Frani ELLE dans son spectacle 
«Bienvenue en Suisse, bienvenue  
chez nous» le 14 février 2025  
au Théâtre Bicubic de Romont.
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Un premier week-end en amoureux 
préparé avec le plus grand soin  
qui vire à la pataugeoire géante dans  
la chambre d’hôtel. Une mésaventure 
dont Frani ELLE et son mari gardent,  
a posteriori, un excellent souvenir.
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SERGEI ASCHWANDEN  
Ancien judoka  
et homme politique

«J’ai investi une 
fois beaucoup, 
puis j’ai amorti 
sur plusieurs 
années»

L
a Saint-Valentin, le mariage, 

Noël, Nouvel An, ce n’est pas du 

tout mon truc et ma femme le sait 

très bien. Alors, pour lui faire un petit 

pied de nez et la surprendre, j’ai décidé 

de lui o�rir quelque chose de di�érent, 

précisément pour la fête des amoureux. 

J’ai un ami que j’ai connu par le judo, 

qu’il pratiquait aussi, et qui est joaillier 

à Saint-Gall. Je lui ai demandé de me fa-

briquer une bague et un collier en mo-

dèle unique. Il m’a fait une proposition, 

qu’on a un peu ajustée, ça m’a coûté une 

fortune, et puis voilà. C’était pour toutes 

les fois où je n’ai rien fait. J’ai investi une 

fois beaucoup, puis j’ai amorti sur plu-

sieurs années. C’est pathétique, je sais.

Ne pas faire comme  
tous les autres
Mais j’aime bien faire les choses un peu 

di�éremment. Ma femme a été sur-

prise, bien sûr. Surtout par le fait que je 

lie ça à une date spécifique. En tout cas, 

elle continue de les porter, c’est plutôt 

bon signe, ça veut dire que ce n’était pas 

un mauvais choix. C’était il y a trois ans 

et ça faisait une dizaine d’années qu’on 

était mariés. Je suis encore bon pour 

cinq ou six ans. Une fois toutes les dé-

cennies, c’est bien, non? ●
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Conscient de son peu 
d’enthousiasme concernant  

les grandes fêtes qui 
constituent des passages 

obligés, Sergei Aschwanden 
raconte avec beaucoup 

d’humour comment  
il célèbre peu, mais bien!
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OLIVIER DELALOYE  
Animateur, producteur  
et comédien

«J’avais envie 
de faire  
les choses  
en bonne  
et due forme»

J’
ai plein d’histoires à raconter, 

alors j’ai posé la question à froid 

à ma femme, puisqu’elle est la 

principale concernée, pour savoir ce 

qu’elle avait retenu de ce que j’avais pu 

faire pour elle, que ce soit en gestes ou en 

surprises. Ses réponses sont assez mar-

rantes et m’ont étonné, parce que je ne 

pensais pas que ce genre de petits détails 

était aussi important pour elle. Pêle-

mêle, j’ai dû abandonner mes chats par 

amour, parce qu’elle est 100% allergique. 

J’ai aussi dû cuisiner des légumes, ce que 

je ne faisais jamais avant. Les légumes et 

moi, ça fait un peu deux, mais on va dire 

que c’était pour le meilleur. Et puis ma 

femme est chrétienne protestante, alors 

je me suis mis à l’église, parce que j’ai vu 

que, pour elle, ça avait apparemment de 

l’importance. Quelques sacrifices de ma 

part qui ont été marquants à ses yeux. 

Pour ma part, ce qui m’est revenu le plus 

spontanément à l’esprit, c’est ma de-

mande en mariage. J’avais envie de faire 

les choses en bonne et due forme. J’étais 

allé demander la permission à son père 

avant, j’avais même mis des gants blancs. 

Changement de dernière minute
Je lui avais réservé une grosse surprise. 

L’idée était de partir à Florence, dans le 

but de me mettre à genoux sur le Ponte 

Vecchio. Et puis, en partant dans cette 

direction, on est passés par la cathé-

drale. Je l’ai trouvée tellement magni-

fique que j’ai laissé tomber le pont. Je 

me suis mis à genoux devant la porte 

principale et j’ai fait ma demande de 

manière très o�cielle. C’est vraiment 

cliché, mais je n’avais pas vu qu’il y avait 

un car de touristes japonais qui me pre-

naient en photo. Quand je me suis levé 

en embrassant ma future femme, nous 

avons été applaudis par une septantaine 

de Japonais, parce qu’ils ont compris 

par ce geste qu’elle avait dit oui. Au 

fond, dans les choses que j’ai faites par 

amour, il n’y a rien de super extrava-

gant, mais beaucoup de petites anec-

dotes et de beaux souvenirs. ●

Retrouvez Olivier Delaloye chaque 
semaine sur Canal9 grâce à ses quatre 
émissions: «Taxi Questions»,  
«Souvenirs en séries», «Tenue de jardin»  
et «A vos pré-fixes».

PHANEE DE POOL Auteure-compositrice-interprète

«J’aurais donné un rein pour cette personne»

J
e ne sais pas si ça compte comme un 

geste fou, mais j’ai quitté quelqu’un 

dont j’étais folle amoureuse parce 

que cette relation était toxique. Un 

geste d’amour envers moi, pour me re-

trouver, et pour pouvoir m’épanouir 

dans quelque chose de plus sain. Pour-

tant, j’aurais donné un rein pour cette 

personne. Jamais je n’ai aimé autant, 

alors que pour elle, je n’étais rien. La re-

lation a duré trois ans et demi, durant 

lesquels j’ai cru à des mensonges, des 

promesses, des mots doux vides de 

sens. J’ai eu un déclic le lendemain de 

mon anniversaire. Le cadeau de sa 

part? Des couteaux et un agenda pa-

pier, alors que je ne m’en sers absolu-

ment jamais, j’écris tout sur mon ordi-

nateur. Qui o�re un agenda papier à 

quelqu’un qui n’en utilise pas? Ça veut 

dire que tu n’as pas du tout réfléchi à la 

question. Et puis les couteaux! Je ne 

suis pas archi-superstitieuse, mais je 

sais que c’est un truc qui ne s’o�re pas. 

D’un coup, la lumière s’est allumée à 

tous les étages et j’ai compris qu’il y 

avait vraiment un truc qui clochait. 

Premier chagrin d’amour tardif
Dorénavant, je ne m’engagerai plus que 

dans une relation qui en vaut la peine. 

Une histoire d’amour, c’est quelque 

chose qui se construit à deux. J’ai dû at-

tendre pratiquement 30 ans pour 

connaître mon premier chagrin d’amour. 

Pourtant, j’avais déjà connu des histoires 

avant, mais là, ça m’a vraiment déchiré 

le cœur. Le point positif, c’est que de ce 

chagrin est née ma vraie plus belle 

marque d’amour. La plus folle aussi. 

C’est d’adopter un chien errant en Sicile, 

grâce à une association. Désormais, j’ai 

une vie avec Léone qui me comble de 

bonheur. Elle est une des plus grandes 

joies de ma vie. Elle m’a aidée à me re-

construire et, avec elle, je ne me sens plus 

jamais seule, je ne ressens plus de 

manque. Ça m'apprend plein de choses, 

aussi, sur moi et sur la vie. Finalement, 

c’est un chien qui m’a aidée à me re-

mettre de cette rupture et ça, c’est ca-

deau! Qui a dit qu’une histoire d’amour 

n’existait qu’entre humains? ●

Retrouvez Phanee de Pool au Théâtre  
de la Gaîté Montparnasse à Paris  
le 9 avril 2025 avec «AlgorYthme».
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Son plus bel amour, c’est... Léone! Phanee de Pool a recueilli sa chienne – une croisée pinscher-chihuahua – après un gros chagrin 
d’amour. Depuis, elles sont inséparables et l’artiste lui a même créé un compte Instagram.

Pour sa demande en mariage, 
Olivier Delaloye a souhaité 
mettre les petits plats dans  

les grands. «Un geste  
qui venait du cœur»,  

assure-t-il. Mais sa femme, 
elle, retient plutôt les preuves 

d’amour du quotidien.
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